
[image: Couverture : Christine Rimmer, Vocation : parents, Harlequin]


 [image: pagetitre]


1.
Rachel Stockham ne doutait pas d’être probablement la seule femme enceinte de six mois de tout l’Etat d’Oregon à passer la majeure partie de son temps libre à fantasmer sur le sexe.
« Pourquoi moi ? » ne cessait-elle de se demander jour après jour.
En tant que professionnelle de la santé, elle savait tout ce qu’il y avait à savoir à propos de la grossesse et de l’accouchement. Qui plus est, son statut de future mère s’ajoutant à celui d’infirmière, elle mettait un point d’honneur à lire les plus récentes publications sur le sujet.
Elle n’ignorait donc rien de ce que ses principales préoccupations auraient dû être à trois mois de son terme, et aucune d’elles n’était en rapport avec le sexe. En tête de liste figuraient aigreurs d’estomac, chevilles enflées et autres désagréments, ajoutés à certaines interrogations essentielles, telles que : Mon bébé sera-t-il en bonne santé ? Et, dans son cas : Vais-je pouvoir concilier ma vie de maman solo, elle-même fille d’une mère sérieusement maniaco-dépressive, avec ma carrière extrêmement gratifiante mais aussi très exigeante aussi bien physiquement qu’émotionnellement ?
Certes, elle n’ignorait pas non plus qu’il était tout à fait normal pour une femme enceinte de toujours apprécier le sexe, et même à hautes doses. Mais pour cela, encore fallait-il avoir un homme à disposition.
Or Rachel n’en avait pas. Elle avait fait en sorte de devenir mère célibataire dans le sens le plus strict du terme. Le père de son enfant était le donneur 1067 chez OCS — Oregon Cryogenic Services. Elle connaissait son groupe sanguin, son appartenance ethnique, sa taille, son poids et ses centres d’intérêt. C’était tout ce qu’elle savait de lui, et c’était suffisant. Elle n’envisageait absolument pas d’en apprendre davantage, pas plus qu’elle n’espérait que l’homme idéal apparaisse comme par miracle dans sa vie et ait le coup de foudre pour elle, ses chevilles enflées et son ventre proéminent.
Rachel avait lesdites chevilles, ainsi que les pieds qui allaient avec, bien sur terre. Elle ne s’attendait nullement à être secourue par le chevalier blanc, et ne retiendrait donc pas son souffle dans l’attente qu’un fabuleux mâle tombe fou amoureux d’elle.
Non, tout ce à quoi elle aspirait, c’était à une folle nuit de sensualité débridée, si ce n’était pas trop demander. Et ce, avant qu’elle ne soit trop énorme, puis complètement absorbée par maternité, problèmes familiaux et carrière, et n’ait plus ni le temps ni l’occasion — sans mentionner l’énergie —, pour s’y abandonner.
S’efforçait-elle pour autant de concrétiser ce brûlant désir d’une unique mais mémorable nuit de passion sans lendemain ?
Certainement pas. La dernière — et unique — fois où elle s’était laissée aller à cela avec un inconnu, ç’avait été pour découvrir ensuite que l’inconnu en question était le futur fiancé de sa meilleure amie. Un vrai désastre ! Hors de question de revivre ça ! Et puis, sérieusement, combien d’hommes seraient enclins à folâtrer avec elle dans l’état où elle était, quand bien même elle les pourchasserait ?
Donc, que faire lorsque vous êtes en manque, et dans l’impossibilité de satisfaire ce manque ?
Fantasmer !
Rachel fantasmait donc. Beaucoup.
Sur Brad Pitt et son superbe torse glabre… Sur Ben Affleck, entièrement nu, le regard brûlant de désir pour elle…
Que ce soit clair, cependant. Elle ne se laissait pas émoustiller par n’importe quel beau mâle et veillait à se conformer à certains critères dans le choix du rôle-titre de ses partenaires imaginaires.
La règle était : d’accord pour les stars de cinéma, mais personne de la vraie vie. Ni le type musclé du bas de la rue, qui tondait son carré de pelouse torse nu, son treillis tombant très bas sur ses hanches étroites. Ni quiconque au Portland General Hospital, pas plus un séduisant médecin qu’un craquant technicien de radiothérapie. Au département de cancérologie, mieux valait se consacrer aux véritables priorités.
Et pas davantage un innocent passant. L’éventualité d’être surprise à rêvasser sur un bel inconnu dont le seul tort aurait été de traverser le champ de vision d’une future mère obsédée par le sexe lui paraissait pire que mortifiante. Non, vraiment, fantasmer sur un inconnu était hors de question.
Du moins l’était-ce jusqu’à ce jour d’avril chez Becky&Huck’s…
*  *  *
C’était un vendredi, premier jour d’un week-end de trois jours entiers de congé pour Rachel. Dans le domaine de la santé, trois jours libres d’affilée étaient quelque chose à savourer, un laps de temps précieux, ininterrompu, au cours duquel il fallait se consacrer à soi, et uniquement à soi.
Ses projets pour le vendredi incluaient quelques courses, un peu de lèche-vitrines, puis un film, avec à l’affiche Brad ou Ben, naturellement. Après quoi, le soir, elle s’immergerait dans un bain parfumé avec, sur le visage, un sourire béat et, dans la tête, des rêveries défendues.
Elle acheva ses courses tôt et arriva au Lloyd Center, le principal centre commercial de Portland, peu après 10 heures. A midi, elle avait fait l’acquisition de quelques vêtements de maternité, en solde chez Motherhood Maternity, puis s’était promenée chez Gymboree, Gap Kids et Children’s Place.
Becky&Huck’s devait être son dernier arrêt, avant qu’elle s’accorde une pause-déjeuner à l’étage des restaurants et décide quel film voir. Ouverte récemment, la boutique proposait des vêtements pour enfants haut de gamme. C’était hors de ses moyens, à vrai dire, mais quel mal y avait-il à regarder ?
Au-delà de l’entrée étaient suspendues des bannières colorées, et le décor, très gai, mêlait des teintes de rose, jaune et vert pomme. Les vendeuses proposèrent aussitôt de la conseiller.
— Je regarde, merci… dit-elle, affichant son plus béat sourire de future mère et se dirigeant droit sur la bannière annonçant : « Fillettes, naissance à trois mois ».
Les tenues étaient si jolies ! Bodies à œillets, en coton naturel, grenouillères à entrelacs de dentelle, minuscules robes à bustier en patchwork ou encore petits gilets brodés de fleurs et de rubans…
Comment ne pas s’extasier sur des vêtements pour bébé ? Particulièrement des vêtements comme ceux-là, si mignons, uniques et de si belle facture… Le genre même de tenues qu’une grand-mère gâteau confectionnerait, et qui symbolisaient pour Rachel l’espoir, pour l’avenir en général et son enfant à naître en particulier.
Certes, elle se lançait dans l’aventure seule, sans homme sur lequel s’appuyer. Et sa mère n’aurait rien de la grand-mère ravie de tricoter brassières et chaussons ou de garder sa petite-fille. L’avenir tel qu’il se présentait n’avait rien d’idéal, mais tout irait pour le mieux pour elle et son petit bout de chou, elle en était persuadée.
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